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étant d'un temperamenr a n'avoir point d'en-
fans , Mentía , fa foeur , époufa k Comte
d'Uregna :-de ce mariage fertit Pedro Grion,
dont Pon vient de parkr. LeDuc de Medina
Sidonia aiant pcrdu fa prémiére fomme,com-
m'ilétoít encoré jeune , ilépoufa en fecondes
noces , avec difpenfe du Pape , la fecondc fí'i-.
fe du Duc de Bejar , for-ur de fa prémiére
fomme :ilen eut un fils , qui fe rendir il-
lufire fous fe nom d'A'vare de Gufman. Hen-
ri, fils unique du premier íir du Duc de Me-
dina Sidonia , étant mort fans enfans , on re-
garda Alvare de Gufman comme Phéritier des
grands biens du Duc fon pére ; Se comm'il
étoit d'ailleurs un Seigneur fort acompli , fe
Roi Catholique lui donna en mariage Anne,
filie legitime de Don Alonfe d'Arragon , fon
fils naturel.

Le Duc de Medina Sidonia mourut peu de
tems aprés ce mariage. Don Alvare voriant
fe mettre en poífcíiion des grands biens qu'ii
aVoit laiífez ,Pedro Girón s'y opofa. IIpré-
tendír que fon oncle n'étoit pas legitime *, &
que les Loix divines Se humaines condamnant
les mariages avec les deux íbeors , le Pape
n'en avoir pú acorder Ja diípenfe *, Se quoi
qu'il Peúr acordée ,le fecond mariage de fon
rrieul rien éroir pas moins iliégitime :qu'ainfi
fa véritabk héritiére étoit Mentía ,reñée feu-
le du premier lit, Se lui Pedro Girón , com-
me repréfentant Mentía ,donr iiétoit le fils.
Mais le Roi Catholique s'étant declaré pour
Don Pedro Alvare ,' qu'il regardoit comme fon
gendre ,Popoíition de Pedro Girón fur redui-
te iquelques ptoteftations par écrit qu'il fít
íígniner a Don Alvare , Se quí ne Pempécha
pf,s ce fe mettre en poffeífon du Duché de
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Medina Sidonia , Se de tout céquíavoitapar-'
tenu au feu Duc fon pére.

Les chofes demeurérenr en cét état du vi-
vant du Roi Catholique ; mais iln'eut pas'
plutót ceíié de vivre , que Pedro Girón re-
prir fes premieres efpérances. II fit tant par
le fecours de fes amis ,qu'il fe nrit en état
d'aífiéger San

- Lucar. Certe Ville,Pune des
plus fameufes de l'Andaloufie á caufe de fon
Port , apartenoit en propre aux Ducs de Me-
dina Sidonia :II eft vrai que les Rois de
Caftille avoient coutume de mettre garnifon
dans le Cháteau pour la fúreté de la cote,
comme dans toutes ks Places maritimes *, mais
c'étoit fans préjudice du Dómame des Ducs ,
qui n'en étoient pas moins les maítres abfo-
ius.

Le fiége n'étoit pas encoré éxadement for-*
nfé , lors qu'Alvare aiant apris Penrreprife de
Girón, fe jerta dedans pour la défendre ; mak
eommll y étoit entré affez mal acompagné „
ií couroit rifque d'y étre forcé , lors que
Ponce ,Duc d'Areos , fon coufin germain ¡,

lui amena un puiífant renfort :Gómez de So-
lis , qui commandoit dans le Cháteau , fe
joignit á eux avec fa garnifon , & tous trois
enfemble donnérent tant d'afaires á Pedro Gi-
rón , que le fiége tirant en íongueur , ils eu-
rent tout le tems qu'il leur faloit pour avertít
Ximenez de ce qui fe pafíbit ,Se luí deman-
der du fecours.

Le Cardinal comprit auffi- tot que c'érok
fait de fon autorité sil foufroit de pareiiks-
entreprifes. IIregarda Pedro Girón comm'il»
avanturier fur iequel rous les Grands avoient
ks yeux , réfolus en fécret de Pimirer fi fon
projet ríüflíífoít , ou de demeurer ¿ans I-o-
béiílance sil étoit aífez maiheureux pour f



fucomber. C'eft pourquoi fans perdre un mo-,
ment de tems ,il fit venir Antoine de Fon-
feques ,fur la bravoure & Pexpérience duque!
ilfiravoit qu'il pouvoit compter :IIlui donna
ordre de rámaffer avec toute la diügence pofi.
fible les vieilks troupes qui étoient autour

de Cordoué Se de Seville pour la défenfe des
cores , d'en faire promrement un perit corps
d'Armée ,Se de marcher droit a San

- Lucar
pour en faire lever le fiége. IIluiordonna
encoré expreíl'ément de ne faire aucun carnet

aux gens de Girón, de les traiter en rebelks,
dont leprocés étoít fait deílors qu'on les trou-

voit les armes á la main fans l'autorité du
Régent :que tout autant qu'il lui en tombe-
rok entre les mains ií leur fitcouper la tete,
slls étoient Gentiishorames ,ou qu'il les fie
pendre fur íe champ

',s'ils ne Pétoknt pas.
En éxécutipa de ces ordres ,Fonfequts

partit pour PAndaloufie ,& ramafta avec tant

de promptitude íes troupes qu'on lui avoit in-
diquées ,qu'il parut a la vü¿ de San -Lucar
avant que Girón eút apris. qu'il marchoit con-
tre íui. A la vúe de la petite Armée de-Fon-
feques la confternation faiíít les afliégeans , Sí

"

Don Pedro abandonné de tous les fiens \u25a0 fot
contraint de s'enfuir jufqu'á ce que pát l'en-
tremife de fes amis ileút ménagé fa paix
avec le Cardinal.

Si elle fut fincare de k part de Ximenez ,
elle ne k fut pas de celle de Girón:ií con-
tinua fes pratíques ,Se quand iicrut ay oír mis

affez de Grands dans fon partí pour fe faire

craindre , ií oartit pour Madrir dans le deí-
fein d'obliget fe Cardinal , en afedant de le

méprifier , d'en ufer avec Iui d'une maniere

qui' Pautorisat a fe déclarer ouvertemenr con-
tre lui. Y étant arrivé fans Pea avoir averti,



7%
¡lne s'atendoit á rien moins que d'en rece-
voir un ordre d'en fortir au plus vite ,auqueí
ilétoit réfolu de ne point obé'i'r , mais Xi-
menez , qui penetra fa penfée , fir femblanc
ou de ne pas fcavoir qu'il fut arrivé , ou de
ne s'en pas mettre en peine. Girón furpris de
l'ínfenfibilité du Cardinal , á laquelle ilnc
s'étoit point atendu , lui envoia diré par un
Gentilhomme quil étoit venu á Madrit dans
íe deífein d'y voir fes parens Se Ces amis „
quil en partiroit auffi

-tót qu'il fe feroitaqui-
té de ce devoir. IIs'atendoit que Ximenez B

qui étoit infiniment déíicat fur ce qu'il croioit
erre dú á fa dignité , répondroit qu'il n'étoit*
pas figrand Seigneur qu'ií ne pút venir lui-mé-
me Paverrir de fon arrivée *. mais íe Cardi-
nal continüant a difiímuler , fe contenta de
repondré ;A la bonne heure ,qu'il fajfe ce
pourquoi ilefi venu.

Girón plus mortifié de -cette réponfe que
s'ilPeut fait arréter ,afeda de diré publique-i
ment que c'étoit de deífein formé qui! n'a-
voit point rendu vifite au Cardinal , Se pout-
mettre de la diference entre lui Se le Roi \
qu'étant né Grand d'Efpagne ,iin'y avoit que
fa Majefté á qui iidút rendre yiííte le pré=
mkr.

Cela fot raporté a Ximenez ,qui n'en faí-
fant pas plus d'état que du refte , réduiík
Girón a i'ataquer d'une autre maniere. IIle fie
en formanr un parti contre lui de tout ce qu'il
y avoit de Grands mécontens de fon Gouver-
nement. Le Conñétabk de Cafaile for le
premier qui y entra :ilen vouloir au Cardi-
nal , parce que Pon parloir de retirer de fes-
m.rins un droir Roial qu'il avoit fur ks cotes-
de PAndaloufie. Pímentel ,Duc dcBenevent,
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UH fort qu'il avoit commence de batir dans fe
territoire de Cigalez , embraífa le méme par-
tí. Les Ducs d'Albuquerque & de Medina
Cceli fuivirent leur éxempk j ils étoient pa-
rens de Girón ,Se de plus ils aprehendoient
qu'on leur otát des renres qu'ils avoient fur le
Domaine Roial ,Se qu'ils ne poffedoient pas
a jufte titre. Enfin I'Evéque de Siguenca fe
joignit a eux *, parce qu'érant Portuguais ,ií
aprehendoit que Ximenez ,fuivant les Loix du
País , qui ne permettoient pas a un étranger
d'y poífeder fes grands Bénéfices , n'entreprít
de le priver de fon Evéché pour en gratifier
Carvajal ,& le confoler de celui de Tortofe,
qu'on avoit été obligé de donner au Doien de
Louvain.

Le premier refultat de cette petite ligue fut
qu'on n'épargneroit rien pour y engager Don
Mendofle , Duc de l'Infantado : Pon feavoit
qu'il riétoit pas content du Cardinal depuis
qu'il avoit refufé fa niéce au néveu de ce Duc*,8e

d'ailleurs comm'il étoit le plus riche Se le plus
acredité de tous les Grands ,l'on ne doutoit
pas que fon éxemple ne fut fuivi,& qu'il
n'engageát lui feul dans la ligue affez de Grands
Dour entreprendre de choquer ouvertement l'au-
torité du Cardinal. Le Connétable fe chargea
de cette négociation :Iln'oublia rien pour
engager le Duc de lTnfantado á fe déclarer
en faveur de leur ligue ;ilexagera la préten-
dué tirannie de Ximenez , la maniere infiden-
te dont iltraitoit les Grands ,la ruine infaíl-
lible de la Nobleífe fi l'on ne s'opofoit pas a
l'autorité qu'il ayoit uforpée jilprétendit que

pendant fes íongues iníirmitez,ou le bas age
de leurs Ro's , la Régence apartenoit de droit
á la. haute Nobleífe ;qu'il s'enfuiyoit de la,

que quoi q-i'eife eút eu la compkifance de la



'di\u25a0y.

Méfetet a Ferdinand , iln'avoit pu ,ni luí m

Charles fon fucceífeur, en difpofer en faveur dé

Ximenez fans le confentement de laNobkífe:que

quand méme ilsen euífent eu lepouvoir ,ils'en

faloit bien qu'ils lui euífent donné l'autorité

fans bornes quil s'atribüoit : que c'étoit la

raifon pour laquelle il n'avoit jamáis voulu

faire voir ía confirmation que Charles avoit

fait de fa Régence :qu'on feavoit de bonne

part oull y avoit des reftriftions dont fon am-

bition ne s'acommoioit pas . qu'en excedant

ainfi fon pouvoir , ilautorifoit iui -meme les

Grands a s'opofer á fes entre prifes *, que le

Roi y trotiveroit d'autant moins a rediré ,que
le pouvoir quil s'atribüoit ne venoit point de

luí:que i'Evéque de Tortofe* , quiete* ve- *

ritabkment Phomme de confiante de fa Ma- c

fefté ,n'étoit pas moins mécontent du Cardi-

nal qu'ils le pouvoient étre ;qu'il fe plaignoit
auffi 'bien qu'eux de l'autorité fans bornes que le

Cardinal s'étoit atribhée • qu'enfin la ncceíhte

•n*evoit point de loi, &qu'ils feroient toujours

en droit de diré qu'on les avoit contramts a

fe fouiever par des ttaitemens mfuportables a

des gens de cctur. , /

Le Duc de lTnfantado , aiant ecoute tout

ce que fe Connétable avoit á lui diré, repar-
tir,qu'il n'étoit pas moins fenfible qu'il le
pouvoit étre aux mauvais traitemens que la

haute Nobkfl'e recevoit tous ks jours du Car-

dinal ; qu'il n'étoit pas en fon patricuher
'mieux «airé que les aunes *, qu'ií luí avoit

manqué de parole dans une ocafion affez den-
tare pour ne l'oublier de fa vk -, qu'il prévo-
ioit bien quil ne feroit pas épargné dans la

recherche qu'on projertoit de faire du Domai-
ne Roial *, que cependant ilne jugeoit pas á
propos que Pon entreprst rien au préjudice d«
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teftament du feu Roi, puifque leur aiant ¿té
communiqué ils avoient confenti á fon éxécu-tion *. quil en faloit ufer de méme á Pegata
de la confirmation de fon fiícceffeur -, o-fe fi.. Cardinal y avoit contrevenu , en s'atrrifcúanrplus de pouvoir qu'ilne íui en avoit étédonné ,I'Evéque de Tortofe n'avoit pas man-qué d'en avettir le Roi *, que la diffimuktion dúRoí leur devoit fervir de regle *, que silnefe fentoit pas en état de reprirncr Ximenez
ou qu'il_ ne jugeát pas á propos de k faire \u25a0

ily avoit beaucoup mofes d'aparence qu'ils
puífent Pentreprendre avec fuccés : que ie
Cardinal ,quand méme ilne feroit pas Ré-
gent , étoit lui feul plus riche Se plus puif-
fant qu'ils ne Pétoient tous esfemble *, qu'ií
auroit toujours de fon cote le nom Se Pauto-
Tite du Roi *, que ce feuí avantage rendroittoujours fon parri tellement fupérieur au Jeur 5
-qu'il auroit toujours le deífos toutes les Cois
qu'ils entreprendroient de fe choquer :qu'en
un mot , la guerre civile avoit des Cuites fi
\u25a0funefíes , quil valoit peut

-étre nrieux fiupor-
ter uneRégence qui ne pouvoit pas dtirer long
tems , que d'avoir reeours a un remede qui
éroit roujours pire que le mal *, qu'en tout cas
ilfaloit toujours commencer par faire leurs
pianitos au Roi , Se que silne íeur rendoit pas
juílice ,ils feroient ínujours en état de fe k
procurer par fes voies qu'ils jugéroient les
plus pronres.

Le premier éfet du difeours du Duc de Pin-"
Fantadó fot de ralentir l'ar-deur des cenjurez :
Pon delibera long -

rems for íes expédiens
qu'on pouyoit prendre. Mais enfin ks ííx Seig-
neurs Ifeuez , qui s'étoient tous rendas a Gua-
«aiajara-, íejour ordmaire du Duc , pour faire



cfprit,revinrent tous a fon fentiment ,Se tous

fe's mouvemens qu'ils s'étoient doiinez riabou-
tirent qu'a une députation qu'ils firent au Roi

pour luí demander la dépofition de Ximenez.
bía cboííd pour cela Alvare Gómez , qui

avoit époufé la filie du Duc de P Infantado :

il parrit pour Bruxeiks avec de grandes^ mf*

truriions , Se les Seigneurs liguez fe retirérent
chez eux ,aprés que le Dueles eut magnifiqtie-
ment régakz pendant píufieurs jours.

Ximenez fot éxadement averti de tout ce qui

s'étoit paffé dans cette aífembíée *, mais iiavoit

fi bien pris fes mefures pour reprimer toutes

les fédttions qui pourroient s'éfever , S: iletoit
fi bien informé des forces des Grands qui s'y

-étoient trouvez , & qui n'étoient nulkment
comparables aux fiennes , qu'ilne jugea pas a
propos de prendre de nouvelks précautions pour
prevenir leurs deííeins :d'ailleurs ilétoir tol-
leaient perfuade que tant que Charles -refteroit
dans les Pai's-bas ilne pourroit pas fe pafler
de fon miniftére *, que bien Íoin d'aprehender
fa dépofirion , ií prit ocafion de la députation
que íes Seigneurs liguez avoient fait contre lui
-pour demander deux chofes au Confeií de Bru-
xeiks.
. La prémiére fot, que la Régence ,qui ne lia

avoir été confirmée que par des Lertres parti-
culiéres de Charles - adrefíees tant a lmqu'au
Confeií d'Etat,le fut par une Patento ícllee ,
&dans la forme ía plus autentique.

La feconde ,que Pon otar toutes les refonc-
tions qui avoient été nrifes a fon pouvoir^, tant

par le fou Roi,que par Charles lui-meme ',

&que bien Íoin de lelimiter ,on le rendir le

\u25a0plus ampie quil fe pourroit , en luí donnant la

difpofitíon des charges , des empíois , & des
"Maeíftratures :ildemanda encoré qu'il lui fot



pcrmis áccnangcrie Comen WtTz le^-.Mle jugeroit a propos pour fe fervice dbfa ííj
jelfe. Comme ees demandes étoient de la áetmere imporrance , Se qu'il prévoioit qu'il y
trouvcroit de grandes dificultez , ilne fecon
renta pas d'en écrire au Roi & h Chiévre*íelon fa coutume *, mais iileur dépécha un Ex-
prés. 11 choifit pour cela Don Lopes Airiahomme de qualité ,habile , Se d'une fidélité'a'iacrifier fes propres interérs á ceux du Cardi-nal. Iiluí confia des inftrudiorS tres - am-pies , Se luí recommanda d'ufer de toute ía di-ligence poffible.

Tie •E

IIfonda des demandes auffi importantes quecelles que Pon vient de raporter , for les difi-cultez qui furvenoient infaiilibkmenr dans íe
tems d'une Régence ,Cur la difpofirion desGrands Se du peuple ,toujours préts á fe pré-
valoír du bas age Se de Péloignement de leurs
Souyerains ;fur les évenemens inopkez quidemandoient des remedes promts Se eficaces ,
Se qui íbuvent ne donnoknt pas le tems de cof¡-

fuíter le Prince ,& de recevoir fes ordres 5 ilcondüoit de Va, que celui qui avoit l'honneur
de le repréfenter ,& d'étre pour un tems k
depofitaire de fon autoriré ,ne pouvoit , dansles conjondures ou fe trouvoit la Caftille ,
avoir trop de pouvoir.

IIajoutoit ,que quant á lui , fe maniere
defintoreífée dont iíavoit toujours ferviPEtat,
devoit iui avoir aquis quelque confiance ;qu'il
feroit peut - étre dangereux de donner á tout
autre un pouvoir auffi étendu que celui qu'il
demandoit ; mais que pour lui,fes mceurs ,k maniere dont ilen nfcit avec les Grands ,
fon caradére , fon grand age ,Pétat de fa fa-
mille quil laiííbit fans héririers males 3 ie de-
*oient éxemte*; de tout foüpcon»



Pendant que Ximenez travailloit a établir Sí
aaugmenter fon autorité, les Seigneurs líguez
contre luí recurent des lettres de leur Député á
Bruxelks,par lefquelles ils aprirent que les cho-
fes n'y paroiflbient pas tournées á leur donner fa-
tisfa'ction. IIn'en falut pas davantage pour leur
faire comprendre que le plus sur parti qu ils a-
voient a prendre éroir de s'aquerir Peftime &l'a-
nritié du Cardinal *. ils le firent á Penvi. LeDuc
de lTnfantado leur en donna Péxemple *. &iln'y
eut pas jufqu'au Connétable qui avoit paru ieplus
animé contre lui, qui aprés luí avoir écrit des
lettres trés-civiles , ne travaillár par Pentrenrife
de fes amis a fe remettre bien avec lui.

9í ?

Quoique Ximenez ne comptát pas beaucoup
íbr une reconciliation qui n'étoit pas affez fín-
cére pour étre de durée ,ilne laiffa pas d'ern-
ploier le peu de celadle qu'elle lui donnoit
a farisfaire aux pkiutes des Indiens.
I!y avoit kng tems qu'ils fe píaignoient qu'on

les traitoit plutót enbrutes qu'en efclaves *. ilen
mouroit tous les jours un forr grand nombre par-
fe duteté Se les mauvais traitemens qu'ils rece-
voient de leurs maítres ;1onnefe mettoit point
en peine,ni deles infiruire.quoiqu'ilsfuífentna-
turellement fort dóciles, ni de leur donner le
Báteme ,quoi qulls le ¿emandaífent ,Se quand
ils Pavoient recú , ils rien étoient pas mieux
traitez. Ils réckmoienr en vain la protedion
des Loix -, iln'y avoir pour eux ni Juftice ni
Magiftrars*, Se les Efpagnols, leurs vaínqueurs ,
fe croiant tour permis contre des peupíes fub-
juguez , n'avoknr pas honre de publkr qu'ils
n'avoient de Phomme cue la figure 5 qulls
étoient en éfet de véritables brutes , incapabks
de toute autre fociété que de celle qui feren-
contre parmi les béres. Ces pkintes qui juf-

<)u'alars avoient été négligées fe trouyoietii;
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foutenues par Don Diégue Colomb , Amiráí
duPonent :ilétoit fils du fameux Chriítophk ,
qui avoit découvert le nouveau monde *, Seílfe plaignoit lui-méme d'une infinité dlnjuflices
qu'on Íuiavoit fait , Se de ce qu'on reconnoif-
foit mal en fia perfonne ks grands fervices que
fon pére avoit rendus á la Couronne de Caf-
tille.

Ximenez, qui avoit éprouvé ¡üi-méme dé
pareilks ingratitudes, &qui par cette raifon y
étoit infiniment fenfible , ne fe contenta pas de
lui rendre toute la juftice qu'il pouvoir aten-
dré du tems & des circonftances ou ilfe trou-
Voir*, mais ilcrut encoré que Dieu Pavoit ele-
vé au rang qu'ií ocupoit, pour rendre enfin juf-

;tice a tant de malheureux qui Pavoient juf-
qu'alors demandée inurikment. IIchoiíit pour
-cela Louis de Figueroa Se Alfonfe de Saint
Jean , deux excélens hommes ,de POrdre de
"de Saintridrome. IIles envoia fur ks lieux
sn qualité de Commiífaires , pour travaillér
-au topos de ces pauvres peupks , Se y étabü'r
:!ane pólice qui tondít leur condition fuporta-
bie. Mais comm'il feavoit que l'autorité deía'r-
mée n'eft prefoue jamáis refpedée , ilfetíi
defina pour adjoints PAkaide Manzanedo Sí
Alfonfe Suazo ,pour y faire la fondion de
Corregidors. lis aírivérent heureufement dans
Pifie de Saint Domin£*ue ;mais ils trouvé-
rent tant d'opofitions de la part de leurs com-
-patriotes , qu'ils furent obligez de fe rembar-
quer fens avoir prefque rien fait que d'etre

\u25a0les témoíns que ks plaintes des Indiens n'é-
toient que trop bien fondees. Ximenez , qui
aímoir íouveráinement la juftice , n'en fut pas
aparament. demeüré la '; mais fa Régence fot
trop courte pour achever ce qu'il avok <-»•*••
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IfielribsHÍ étoit mort lors que ks tora-

milfaires arrivérent a Seville.
Cependant Clriévres ,qui avoit ete informe

j„malheureux état des Indkns ,entreprit du

ivant & á Pinfcu de Ximenez de ks foulager

fa une autre voie. Ilavoit apris que ce qui

Lufoit une fi grande mortalite parmi ces pea-
jes venoit de la foibkífe de kurs corps , qu

Je kur permettoit pas de fournir au travail

dont ils étoient furchargez : ce fut ce qui

Pobligea de faire acheter cinq cens Negres

des pks robuftes , & de ks faite tranfpor--
£er a Saint Domingue.

Ximenez ne Peut pas plutót (cu qu'd í»

-opofa,Se écrivit á Chiévres qu'il connoifloit
ffgén e des Négres -, que c'étoit un peupfe

\u25a0t fa vérité d'une fort grande fatigue ,mais

-cxrrémement fecond & entreprenant *. que a

on leur donnoit le tems de mulup! er 1 Am¿-

-rkue ,ils fe revolterbk-nt infaílliblement ,&
Soient porter aux Efpagnols ies -mes fe

qu'ils ks' auroienr ™^¿*^££k
-vres trouva mauvais que Ximenez t*l
qu'on ne prit difpofer de ríen ou la Courou-

ne de Caftille eut quelque mteret fans fa par-'
ticipation :Ils'obñina a contre

-
tems a ne

"a foivre fon fentiment. Ilne fot pas long

Em! fans s'en repenti, Cinq ans apres es

Néares fe re-voltérent , & kns la valeur ex-

trao°rdinaúe de Melchior Caftro &de Prancoi

-d'Avila qui les remirent aux fe» , ds le

feroient infaillibkment emparez de toute

•"íi*Ximenez ne réüffit pas dans k deífein

qu'il avoit fait de foulager ks Infoens Un

Se peut pas étre plus heureux qu iile fut dans

¡ídforie importante que Pon va «»*«.

lean d'Albret chauc.de ion .Roiaume de Ja



maniere que l'on a raconfee ,n'eut pas pfe.
tót apris la morr de Ferdinand , qui Pavoitufurpé ,quil 'crut que le tems d'une Régen-
ce. encoré mal établfe étoit la conjondure k
plus propre pour le recouvrer. Depuis que Fer-
dinand avoitufurpé fon Roiaume , Jean d'Albret
n'avoir celfé de foliciter Francois I.de luipermet-
tre de kver une Armée dans fes Etats *, mais, foit
que ce Prince fe défiát ou du bonheur ou déla
conduite du Roi de Navarre ,ou ,ce qui a
bien plus d'aparence ,qu'il efperft de lui faire
reftituer fon Roiaume par un traite quí lui
épargneroir fes fraiz & les rifques de la guer-
re , ilavoit diferé jufqu'au tems dont nous
parlons a lui en donner la permiffion. Mais
voiant que Chiévres ,Plénipotentiaire de Char-
les ,fuccelfeur du Roí Catholique ,en avoit
-diferé , ou plutót éludé la reftitution dans le
\u25a0traite de Noion , qui venoit d'étre conck en-
tre luí & Gouffier , Plénipotentiaire de Sa
-Majefté Tres

- Chrétienne ,ilcrut étre d'au-
tant moins en état de la lui refofer plus long
tems , que fon prédécelfeur avoit été Pocafioa
de fa diígrace.

Ainfi Jean d'Albret aiant emprunré de
\u25a0groífes fommes fur les pierreries de la Cou-
ronne de Navarre ,illeva une puiífante Ar-

.mée ,d'autant mieux difpofce á fe bien fer-
vir,qu'elle efpéroit que les Efpagnols pris au
dópourvü la dédommageroknt de la peine
qu'elle auroit prife. Quelque foin qu'on eút
cu de cacher Pemploi qu'on en voulcit faire,
Ximenez ne douta point qu'elle ne fút defti-
*>ée au recouvremcn't de la Navarre. Ilprit
ía deCCus fes mefores , S* leva a-,ec k der-
niére diligence une Armée plus confidérabfe
par fa qualité des troupes toutes compofées
\u25a0de vieu-x Soldats ,que par fe nombre. IIa®
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fot Pas fi aifé de décider á qui Pon en dofine--
|tTe commandement.. Trois des plus grands

Sekneuts de kCanille ypretendirent :L Con*

Sbk en vertu de fa charge j Don Fadrígue

Runa , frére du Comte de Bondiano , en qua-

fié deVice-Roi de Navarre $ &Don Mauri-

ÍDuc dcNagera ,par la raifon qu'aiant

fe plus belles ierres fur les frontieres de k

Navarre ,ilétoit plus intereik que perfonne a

de la Caftille pour en mettre aucun a la teee

d:„néArmée,fe prévalut de ce diferend \u25a0. & fous

pretexte de nepas mécontenter ees Seigneurs ,
fíks mit tous'd'acord en donnant kcomman-

dement de PArmée a Ferdinand V k va , le

meilk-ur Oficier qui fot alors dans toute ,1a

Cañ
Lesordres que le Cardinal luí donna , fe ré-

duifoient a trois principaux *. Le P™r, de

marcher avec toute la diligence poíTibl^ y b

d'arriver alfoz a^toins pour £™P*« #.JgS
de Roncevaux ,avant que ks Francois 1euflent

pafle :Le fecond ,. que s'il ne pouvoit arriyer

JÁ- >> tems ilfe sardát fur toutes chofes de
aiiez a tems < i>- i*; b . ,. ir. ;„¿„ó1í>c

donner batai'ik avec des forces auffi niégales

que ks fiennes, mais que revenant mries pas,

iTdéfc-lat toute la campagne :, Se

Férament, Villes,Bourgs Se Vflages,afín que

Jes Francois ne trouvant pas dequoiJ^"¡
foífent contraints de s'en retouroer ,ou que s ils

,'obftinoient á demeurer dans un país ruine

ilPút les átaquer a fon avantage ,quand ia

faim& les kcommoditez les auroient plus de

najouto.c, i laiífoit k liberte de
s*¡s.*ns.'4 *\u25a0*>«• -*-"*te* ""
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;pétit nombre de bravos gens égaloit un plug
grand. Vilaíva étoit deja arrivé for les fron-
tíéres de la Navarre ,lors qu'il recut ees or-
dres. Ilmarcha auffi -tót, Se le fit avec tant
de diligence quil prévint les Francfos , arriva
devant eux aRoncevaux, Se s'y pofta fi avanta-
geufement, qu'il ne douta point qu'il ne les
vainquít , s'ils s'obftinoknt á y vouloir paífer
malgré lui.

D'un autre cote Jean d'Albret arrívéau pié
des Pirénées div-iía fon Armée en trois corps :
IIdonna le commandement de Pavant -

garde
á Don Pedro Peralta , Maréchal de 'Navarre,
le corps de bataille étoit commandé par le
Comte de Foix Se le Cardinal fon frére ,on»
cíes paternels de la Reine-; pour lui,par une
faute qui lili couta la partie, au lieu -cPétre á
la tete de fon Armée pour y mettre Pordre ,Si
I'animer par fa préfence, ilfe tinta Parriére-
garde ; Se par une feconde faute pire que la
prémíére, au lieu de fuiyre-de prés le refte de
PArmée pour la foutenir Se la commander en
perfonne sil en étoit befoín, il-s'arréta a ba-

'\u25a0tre le Fort de S. Jean .
Les Francois perfuadez que fes Efpagnols pris

au dépourvú n'avoient pas eu le tems de s'af-
fembler, marchoient avec fi peu d'ordre Se de
difeipline,Se qui pis eft, avec fi peu de pré-
caution, que Pavant

-
garde tombaut toute en-

tiére dans Pembufcade que Vilaíva luí' avoit
dreífée ,fot obligée de fe rendre a diferétion.
le Corps de bataille fut encoré plus mal traite;
Viklva ,qui n'avoit pas affez de monde pour
garder les prifonniers ,fit main baífe fur teut
ce qui fe préfenra devant lui,mit le refte en

-deroute :ce qui relia de certe défaite • aiant
\u25a0Jcint Partiere -garde , la jeta dans une figran-
'¿3-Gc-nfíematioai que Joan d'.Aibtot abaadsa-
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ÉS^oieí tat: prifons
P

de Caftille, ou

ffefpeSnt de kur liberté, ils
-1demifére ou de leurs ptopres mains. __

Víkíva vainoucui contre toute aparance,
¿onl tufo -tót avis de k vidoire au Cardinal,

íSrite te nouvellé avec autant de froideur

Ls'ri s'y & atendu-, &fans perdre un mo-

lilnr ií renvoia le méme courier charge de

@&L7ou Vilalva , qrfU recompensa
St Ces lettres étoient ácompagnées

I!Se pofirif de revenir fur íes pas ,de

ruiner toutes les Places fortes de
a k referve de Pampelune ?u d voido«^i«
ment cette commiffion

- qu-ü ne: re r
feul lieu dans tout leRoiaume qu fot ene

-
derefifter: Viklva rfobéit que trop exaéi

-
mem & c'eft ce qui empéche jufqua^re-
Tent qu'on n'ait réüffi a recouvre. :kNava re

¿
-Tdr^T^Te\foltetttot d

fou

t'ctqnJM^At P as été aífez
par tout au cas qu . rf deRoncevaux,
a tems pour empecher lepa-a ge o

fa;_

donnérent lieu aux énemis du Card1^ di.
re de grandes plaintes contre ki I««*-¿
foient que cormoiflant auffi W -

1-in'uftice de l'ufurpatio%de kNavar e^
voit pas dú ia favorifer avec unt d deur



40 ó Hiftoire du Miniftireen ufagede Chrérien á Chrérien. Les déyots
particulierement éxagéroient lerenverfement dequelques Eglifes qui n'avoient pas été éparg-«écs; Se tous en general demeuroient d'acord ,
que fí qudqu'un avoir a donner l'exempk depareilles éxécutions ,ce ne devoit pas étte un"bomme defon caradére.

Ces- plaintcs étant venués jufqu'a XimenezIIy répondit en peu de mots , que quant kI-ufurpation de la Navarre ,ce riéroit pas á unfujet comme lui á éxanriner fi fon Souverainavoit droit ou non fur un état *. qu'au contrarié
lí devoit toujours préfumer que le droit , fe
raifon Se la juftice étoient toujours de ion cote:
Que le feu RoiCatholique s'étant emparé de
laNavarre, iíavoir ota le pouvoir Se le devoiririre .* Que^ quant á iui , le Roi Charles fon
fiícceífeur s'étant remis a Ces foins de fe confer<
vation de fes Etats ,iln'avoit ní pú nidú faire
autrement, que de conferver a un Prince ab-
fent, éíoigné, Se hors d'érat de fe défendre par
lui-méme , un Etat qu'il avoit recú de fon
Aieuí, 8*dont iliuiavoit confié kdéfenfe.

Quantila maniere de faire k guerre que
l'on apelloit cruéle Se barbare ,iln'étoit ninou-
veauniinjufte de perdre une partie pour fauver
le tout :Que fí les Francois euífent pú une fois
s'établir dans ía Navarre ,ils y fuífenr venus en
íi grand nombre ,qu'il n'eúr plus eré au pou-
voir desCaftillans, ni de les en chafler, ni de
fes' empécher de porrer fe for & le feu dans
PArragon Se dans laCaftille -5 qu'alors ,mais trop
tard, Pon eút éptouvé que la compaffion que
ron eur eú á contre -tems pour la Navarre eút
ere plus cruek que la prérendué févériré avec
laquelle Pon fe pkignoir qu'ilPavoir traitée:
Que k démolition des Chateaux Se des Places
&ites avoit été ddne nécefíué indiípenfable?
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W pam!i culíent a charge a.

fíta * Cnfoí puniflbit k faftion de Gram-

S2
'ouHprés avoir quité la Navarre pour

£&Tean d'Albret , ne ceífoit de folicirer ks
fU ?

'
fiLtevokc ;& celle de Beaumont ,

F"? ífvoi tt/s certainement avoir favorífé la
ÉtocWpW"du Roi de Navarre-, Se qu'il

SS tout a k fois auxNavarrois "'envíe & ks
otoit tou ai

& aux francois ceux de

Stt ,'par Pimpoftibilité tile,

unsiks autres fe trouvoient d'avoir desPk-*

ees oh ílspuílent fe défendre
Ouan :á k démohtioo des Eglifes, le Car-

dkalTpondoit, que fi elles ete ba-

rief de forte qu'elks ne puífent fervir qu au

Se divin,1¿ ne pouvoit &*gg&J
Pe les eút épargnées *, mais qu etant teLj.es que

fes énemis en les fortifiant a peu de-feliz s en

pouvoiem fervir pour
~

d« kpa^, il

ne croioit pas que Dieu youiut qu v
fetver des Temples mate neis 1«J^jS
ila perte d'une infinité de Temples fputtucis

quilui étoient beaucoup piuschers.
1

Cependant la dérnoliuon des Places fortes

de la Navarre -ne fut pas fi genérale ,que la

Fortereífe de Manilla n'en fot exemte Anne

deVelafeo, Marquife de **k&,*<S«<M*¿
partenoit ,g^t^^^
quis fon époux fauroit bien «^«¿"^
Charles ce que le feu Roí Ferdinand luí avoit

y-íf• ximeSfiqftua P
r;t^^¿

du Marquis,nmilita pas , «.

donner cette marque de fa confiance.
Quant á Vilalva ,ilne jouit pas long tems

de PhVuneur qu'ü venoit d'aquenr en confer-

Hi
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vant íaNavarre. IImourut fubítement au Cot-
tir d'un feftin que luiavoir fait le-Connétablc
de Navarre dans fon Cháteau de Lerin. On
crut "qu'il avoit été empoiíbnné ,mais Pon ne
jugea pas a propos d'aprofondir le fair. L'Ef-
pagne joui't encoré aujourd'hui du fruit de fa
vidoire.

Ximenez étoit a peine fortide ce-te afaire
quil en furvint une autre :Elle n'éroit pas á
la vérité toutifait fí conlídérable ,quoi qu'el-
le le fut beaucoup :ilne s'en tirapas avec moins
d'h onneur S: de fuccés.

Les habitans de Malaca ,ville célebre par fe
commerce -de fes vks , íitüée dans le'Roiaume
de Grénade, ayoient depuis long tems de grands
diférends avec les Oficiers de -PAmirauté de ce
Roiaume *, ils fe plaignoient qu'ils entrepre-

-noient tous les jours fur íeur jurifiridion&fur
leurs priviíég'es *, qulls étendoient trop kuí
Reífort , Se que par des atributions mal pré-
tendués , les crimes demeuroient impums ; ce
;qui remploifíbir leur villede bandits & de feé-
iérats qui troubkient fa tranqtiilité , Se la fu-
reté du commerce. lis en ayoient fouvent fait
des pkintes aufeúTRoi Ferdinand *, mais aiant
£ou jours diferé de leur rendre juftice pour ne
pas s'atirertcus les Amriaux de fes Rokumes 3

quiavoient les mémes prétentions que celui de
Grénade, ils skdreflerent aprés ía mort tíirec-
-tement auRoi Charles au mépris de Ximenez,
au jugement duque! ils ne voulurent jamáis fe
foumettre.

L'Amiralau contrarié voiant qu'ils fe préva-
loient des prétenducs lettres favorables qu'ils

Ce vantoient d'ayoir recues ce Bruxeiks , &
qu'ils infoltoient tous les jours fes Oficiers, eut
¡fecours au Cardinal,Si luidemanda juftice.

"-Ximenez écrivit auffi -fot aux habitaras de



Malaca ,qu'il leur défcndoit Íes voies de fait *,

que s'ils avoient des prétentions contre PAmi-

ral de Grénade ,ils avoient des Loixaufquelks
ils pouvoient recóurir , & des Magiftrats auf-

quels ils devoient s'adreíkr :Que s'ils craig-

noient le cr-édit de íeur partie , lis n'avoient

qu'á s'adreíkr á luí, qu'on devoit íe connoi-

\u25a0tre aífez zélé pour la juíricepour ne pas apre-

hender qu'il voulut faire quelque chofe contre

da raifon en faveur de quique ce fot.
La lettre du Cardinal aiant été lúe dans íe

Confeií de Malaca ,n'eut pas Péfet qu'on en

devoit atendré. L'offce queXimenez faifoitde fon

mouvement ,& fans en avoir été pné ,d'etre le
juae de cette afaire , le rendir fofped :Ainfi
au lieu d'avoir recours a fa juftice, les Mala-

rias coururent aux armes ,éiurent des Chefs ,
abatiréis: les marques de la juftice des Amiraux,

chaíférent les Oficiers de PAmiraute f & aba

-que rien*me manquát a une rebelión declaree,
ils firent conduire ce qu'ils avoient drirtilíerie

fur leurs remparts , & en firent fondre une

'nouveík piéce (Pune grandeur &d'une groííeut
prodigieufe avec cette infeription :Les défen-
feurs dé la liberté de Malaca s''expíiquer Mpar
ma bouche. . . , , .,

Ximenez fot d'autant .plus irrite de latentat

des Malacains, qu'ii n'avoit ríen épargné pour
íes prevenir. Ilétoit d'une confequence a ne

pouvoir étre diffimulé ; Se quand le Cardinal
eút été namrélement moins fevere,ilneut pa
s'empéchcr den faire un chatiment exempkim

Preíie de ces confidérations ,& encoré plus de

l'apréhenfion des fiares que pouvoir avoir une
pareille entreRrife, fi ''on n'y remedión pron-
tement iidonna ordre a Don Antoine de la

Cueva ,Capitake ttés
- experimente ,d adern-

bler au píutoc cinq
-

cens chevaux & fix m»HS

riá 4 3
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4 Hiftoire du Miniftérefantaffins des Milices Bourgeoifes du Roiaumede Grénade , & de marcher en diligence pour
akrpunir la revolte des Makcains. Ces Trou-pes, dont Pon commenca de reconnoírre Puti-lité, fe nrirent aufii promtement en campagne,
que fie'eút été des Troupes réglées ; Se iría'r-chant a grandes journées , elles arrivérent áAntéquera, qui n'eft qu'a deux lieues de Ma-laca ,ou elles firent alte pendant que kCava-ferie divífée en píufieurs efeadrons s'avancañifqu'á la portee du canon de la Ville. Les"Makcains ne peuvant plus douter de l'arrivée
de PArmée deftinée a chatier leur rebelión ,
paíférent tout d'un coup d'une extreme confian-
ce dans la derniére confternation. Deux Dé-
putez partirent auffi

-
tót pour aíer trouver la

Cueva ,le prier de fufpendre fa marche , Sí
l'aífeurer qulls fe remétoient a la díferétion
de Ximenez ,&qu'ils en pafieroient par tout
ce qu'illuipkiroitde leur ordosner.

*
Quoique la Cueva eút ordre de fes épargner

au cas qulls fe íoumiífent, illeur parla com-
me fi fa commiffion portoit de les extermker,
Se de traiter leur Ville d'une maniere qui fervít
d'exempk a toute l'Efpagne *, puis failant letri-
bknt de fe laiífer fléchir á leurs larmes , il
leur ditqui!en aloít écrire á Ximenez ; qu'il
feroit^pius , qu'il fe rendroit leur médiateur >
Se qu'en atendant fa réponfe ,iln'enrrepren-
droit den,pourvú que du cote de la VillePon
perfiftát dans les fentimens de foumiffion dont
ilsi'aífeuroient de íaparr.

La réponfe vint quelques jours aprés. La
Cueva la communiqua aux deux Dépurez ;8i
quoi qu'elle portát que 1a villefe rendroir á
diferérion, elle aima mieux fe íbumettre á la
elemence de Ximenez , que de courir les rif-
ques ddn fiége. La Cueva marcha auffi-tót
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du cote de k Ville, fe faiíit des portes , des
places , Si de rous les pollos dont Pon eút pu

fe prévaloir ile refte de l'Armée étant entré
dans la Ville, la Cueva y entra le dernier, a-
compagné d'une parrie des Oficiers. IIfitdref-
fer en fa préfence pluííeurs gibets. Jamáis
cohíkrnation ne fot égak á celle de Malaca*
Tout le peuple á genoux crioit miféricorde,
pendant qu'un Héraut apelloit cinq des princi-
paux habitans Se des plus coupables ,qui furent
livrez 8t pendus fur le champ. La vengeance
riala pas plus Íoin. LaCueva au nom de Xi-
menez pardonna a tout le refte,rérablit les
Oficiers de PAmirauté , Se la tranquilité dans
la Ville,Se en partir enfin au milieu des acia-
mations des Makcains , qui ne croiant pas en
étre quittes a fi bon marché , ne pouvoient fe
kífer de louér la clémence de Ximenez.

Le Cardinal ne manqua pas de fe prévaloir de
ces deux fuccés :Ilen éerivitauRoi &a Chié-
vres*, Se comme Pon étoit tres

-fatisfait de fa
conduite , iis ne contribuérent pas peu á luí
faire obrenir seutes les demandes que nous a-
vons dit, qu'A'iak étoit alé faire de fá parr a
Bruxelles. Cependanr pour modérer cette grande
autorité qu'on ne pouvoit luiréfofer, Se quideve-
noit fufpede á Chiévres ,on lui donna pour ad-
joinr avec I'Evéque de Tortofe, laChau,Pun des
Seigneurs deFíandre qui avoit le plus de crédit
ádaCourde Charles *, mais ne s'étant pastrouvé
affez forr pour bakncer Pautoriré de Ximenez ,
Pon y joignit Amerftorf. Ilétoit d'une des plus*
illuíries maifons de Hoknde -, Ilavoit l'efpric
forme Se entreprenant , Se Pon n'en connoiíibit
point de plus propre a reñir tete au Cardinal,

Iiles recut Pun & l'autre avec toutes les mar-;

cues de'conhdération qu'ils pouvoient atendré
de Iui *, ü les int«todiúfit daus fe ConfeÜ m



qualité de fes Colégucs , mais iln'en gouver-na pas raoms abfolument qu'il faifoit,lors qud
n'avoit que I'Evéque de Tortofe pour adjoint',
Sí ilagrifoit alors prefque auffi indépendament
que silavoit été feul Régent. Ces Seigneurjí
s'en plaignirent , ils en écrivirent auRoi mé-
me ;mais Ximenez ,qui avoit le refte du Con-feií pour lui, fit toujours fon chemin , Se n'en
rabatit rien de fa conduite ordinario.' L'on fut
obligé de diífimukr avec un homme qui s'étoit
rendu fí neceflaire , qu'on ne pouvoit plus fe
paíler de luí. Mais ees Seigneurs le luí rendi-
rent enfin , Se ils forent Pune des principales
caufes de fa difgrace. Cependant fe Cardinal
couvert de glorie pour le paífé ,feur du pré-
fent,Se perfuade que fa faveur dureroit autant
que fa vie, ne trouvoit point d'afaire difici-
le; ilavoit choqué tous les Grands , &Pavoit
fait avec fuccés *, ilentreprit enfin la Reine
Germaine , veuve du feu RoiCatholique.

IiPavoit ménagée jufques alors ;mais s'étant
apercú qu'elle ne vouloit point de mal á l'in-
fortuné Prince de Tárente ,que .Confalve avoit
envoie prifonnier en Efpagne , contre le fer-
ment quilavoit fait fur ía fainteEuchariftie de
le laiífer en liberté ;ils'imagina que comme
elie^etoit encoré jeune,elle pourroit bien pen-
fer a fe remarier avec luí. Iln'en falut pas
tíavantage 'pour le porrer á donner ateinte au
teftament du feu Roi. Le coup étoit hardi *,

mais aprés en avoir écrír á Charles ,ilne kiífa
pas de Pentreprendre comme de ion chef, &
fe chargea á Pégard. du Roi de tout ce qui en
pounoit arriver.

\u25a0e

A y avoit un arríele dans ce teftament , par
fequel k fou Roi, ourre ion doüaire, laiífoita
Ja Reine veuve une perdón viagére de trente
mide Ducats. Iipav-rit affignáe for fes rgyenus
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infi fouhaité *, ou,afín qu'au cas que les Francois

econquiflent ,ils demeuraflent chargez de

cette penfion, ce qui feroit autant de decharge

fur fonEpargne , &un profit feur qui luí re-

viendroit aprés cette perte.
Ximenez pour rottipre ks intelhgences qu el-

le pourroit formen dans leRoiaume de N.apks

en faveur du Prince de Tárente a 1ocafion de
cette penfion, entreprit d'en changer le fonds,

& fitdiré á laReine qu'illa pnoit de trouver bon

par des raifons tres -importantes , quil la luí

affignd aiileurs , &d'acceptér en echange des
villls d'Arevallo ,d'Olmedo , de Madrigal &de

Sainte Mark de Nieve, qui étoient de meme re-

venu , & qui avoient fouvent ferví de Douaite

aux Doüairiétes de Caftille. , .
LaReine comprit auffi

- tót trois chofes qui

luí forent également fenfibks : Quon fe de-

fioit d'elk*. qu'on prétendoit Pobliger a paífet-
ferefte de fes jours dans le veuvage *, &qu on

vouloit la contraindre a demeurer en Efpagne
dans une dépendence auffi odieufe pour elle,

que celle des petits-fils du premier litdude,

funt Roi fon Epoux. Ces deux derniers incoiv*

veniens luiétant également facheux, fc lie n e-

par<*na rkn pouréluder Péchange qumi luí?ro-
?\u25a0 • \^r.,-A\n\ <¡'v étant obftine du-

pofoif, mais leCatoin.l sy c_La1', . ,. c„v
ne maniere qui paroiftbit invmcibk ,elle titt

contrainte de l'accepter.

Elle ne fotpas plutót en poífeffion des quatre

Villes que Pon vient de nornmer ,qu ilíe re-

pentit contre fa coutume de ce qu'ii venoit de

faite :IIprévit que cette Reme ofenfée par

deux endroits auffi fenfibks que ceux que Ion

vient de remarquer , ne manqueroír jamáis pour

fe vanaer de fe joindre aux méconrens , &: dq

ks tendré matees des quatre Places dont ,oa

71
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venoit de la rendre maitreífe. Sur ce préjugé*
illa fit obferver de fi prés , qu'il découvrit
qu'Elk avoit des conférences fécrettes avec Don
Pedto de Gufman, Gouverneur del ínfanr , &
avec PEvéque Alvaro Oforio, fon Précepteur ;
ils étoient l'un Se l'autre également mécontens
du Gouvernement ,Se également difpofez a rout
entreprendre en faveur du jeune Ferdinand.

Ximenez n'eut pas plutór reconnu la faute
qu'il venoit de commettre , quil la repara en
faifant entrer deux mille hommes de bonnes
Troupes dansArevalJo & autant dans Olmedo,
Se ille fitavec tant d'adreife Se de fécret ,qu'ií
étoit maítre abfblu de ces deux Places avant

qu'on eút pú prévoir qu'ii eut defiende Pen-
t'reprendre. IIne fe mir pas en peine de s'af-
furer de Madrigal Se deSainte Mane de Nkve ,
ces deuxVilks étant devenués inútiles en s'af-
furantdes deux autres.

La Reine ,qui vit par lafes deífeins rompus ,
fit de grandes plainte's de cette entreprife *. mais
on fe contenta de íui repondré qu'on ne touche-
roitpoint aux trente milleDueats pour kfqucls
ces quarre Vilies lui avoient été hipotéquées ,
&que d'ailleurs les Troupes qui V étoient ca-
rrees , n'empécheroknt pas qu'Elk nJen fut k
maitreífe abfolue , au cas que Pon rientreprít
ríen conrre PEtat ;ce qu'on étoit perfuade etre

tres
-

éloigné des deífeins de Sa Majefté:
Cette afaire fut fuivie d'une autre ,qui aura a

Ximenez aurant de louanges ,que celle
-

ciavoit
fair de méconrens. C'éroir fapoliríque, quand
ilavoir eré obligé pour le bien de PEtat d'en-
rreprendre ou de foutenir quelque chofe avec
haureur , ilfaifoit toujours fuccéder quelque
événement qui en éfacoit ou du moins qui en
gdouciflbit le fouvenir. C'eft ce qui déconcer-
toít fe plus fouvent fes énemis , qui étant obli-
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Ptz de paífer continuékment du chagrín quil

tur donnoit a Padmiration de fa conduite, de-

n-.euroknt en fufpens , & ne pouvoient ou n o-

foienr rien entreprendre contte luí.

11 y avoit long tems que Ximenez voioitavec

un chagrín extreme k miférabk vie que mcnoit

la Reine Teanne , mere de Charles ,dans le

Cháteau de Tordefilks. Que que ce futun des
plus agtéabks lieüx de toute PEfpagne ,Elle

Ven étoit fait une prifon éfroiable *, Elle nea

fortoit jamáis :Elle y avoit choifi la chambre
la plus obfeure &la plus incommode :Elle ne

pouvoit foufrir qu'on la nétéiat :Elle ne chan-
geoit ni de Unges ni d'habits ,& ne vouloit pas
¿don la fervít autrement que dans de kvaiffek de

forre. Lá au milieu de Perdure & de la puan-
teur , fon ocupation la plus ordinaire etoit de

fe battre avec les chais *. Elle remportoit fou-

vent de ces ridicules combats des egratlgneure*
qui luí défiguroient tout le vifage.

Quoique Ximenez fut perfuade quiln y avoit

queüíeu qui put guerir la Reine du ma dont elle

éroit ataquée , ilne kiífa pas de fe rendre a Tor-

defiílas dans le deífein de la foulager. IIremarqua

d'abord que Louis Ferrera ,que le feuRoí avoit

donné pourGouvemeur a cette Princeífe , etoit.

trop vieux &trop mélancolique pour fe bien aqui-

ter de fon emploi. Iíle luiota , Si fe donna a

Ferdinand de Talayera ,dont Pefprit adroit
-

ni-*;
•finüant &porté a la joíe,étoit plus propre a

divertir laReine. IIfe nrit enfuite a 1 etudiec

avec atention , & aiant remarque que de toutes

fes paffions aufquelks Elle avoit ere fujette,il

«c luiétoit refté que Pambition , illa prit par
ce foible*,lui reptéfenra que fa maniere de vie

la rendoit méprifabk ifes fujets ,que c etoa

fuñique chofe qui les empéchoit de luí venir

frite la Cour *. que ks peuples fe prenoiei» T~%



4 Id 'Hiftoire du 'Minifiirtecfet & par la dépenfe • enfin ilfcut fe t0Ur.ríi adroitement ,qu'il fe fit confentii aTbíter un apartcment plus magnifique ,a

'
ger en public, *, fertir tous les ,ours pourTtendré la Meífe dans le voifinage &

PZu Tpromenade. Ilfoififit trouver dans ees ocídes perfonnes fur les chemins:;rn etrquoient pas, lors qu'elle paífoir, de luí f?I
v c"c!f 1VatIons °tdinaires de Vivela Reine

-
Enfini ií Pacoutuma fí bien a agir en Rei„e

'

que fí ede ne guérit pas de fe folie ,elle vé'eut au moins d'une maniere incomparablemem-plus agreable qu'elle n'avoit fait depuis fe¿foj
du feu Roí de Caftille. U

Ximenez recut plus de témoignages de re-connoilfance pour cette acrion, que pour toutesles grandes chofes qu'il avoit fait jufqu'akrs.¿e Roí Se Chievres Pen remerciérent •
LesGrands luí en firent leurs complimens* Se touteihipagne retentit de fes loiianges.

Chievres crut avoir trouvé Pocafion de faire
trois chofes qu'il avoit extrémement á cceur, &-qui! croioit déla derniére importance de rrou-
ver faires, quand le Roi Carholique arriveroit
en Efpagne. Ainfi connoiífant Ximenez extré-
mement entreprenant , le voianr aplaudí de
toute l'Efpagne ,& reconcilié depuis peu avecfes Grands qui s'éroient le plus déckrez con-
tre^ hú ,illui firécrire par fe Roí Catholique
qu'ií íui^ auroit la derniére obligation s'il tra-vailioit a rerirer tout ce qui auroir été ufur-
pé ou aliené de fon Domaine ; sil retranchoie
toutes les penfions obtenués par faveur,Se <*éné-

rakment a tout autre titre que pour des fervicesrendus a PEtat ;& s'il faifoit rendre compre a
ceux qui avoient eu le maniment des Financces.

n
Ximenez répondir á Sa Majefté quilétoir

pret dkatreprendre tout ce qui feroit ayanta-



geux á fon fervice , comme ildemeuroit d'a-
cord qu'éroient ks trois arricies dont il luia-
voit fait l'honneur de iui écrire *, \u25a0 mais qu'ií
-n'étoit oas jufte qu'on fe fervít toujours de lui
comme Dieu faifoit du démon *, c'eft á diré,
pour punir ou pour artiger ies gens j qu'ií fa-
kir lui donner fe moien d'adoucir Se de refer-
mer les piafes , aprés qu'il les auroit faites 5
quil n'en couteroit rien á Sa Majefté, puis qu'ií
ne fakir pour cela que lui laiífer la díipofition
des gouvernemens des Places Se des Provinces,
dont ilne pourvoiroit jamáis que* des perfonnes
agréables á Sa Majefté,& les plus capables de
rendre fervice a PEtat :Ilchargea en méme
temsAiak, qui étoit refté a Bruxelles , de fai-
re entendre á Chievres quil n'entreprendroíc
point ce qu'on lui propofoit ,qu'on ne Iuiene
acordé ce" qu'il demandoit ,-- fe dernier étanu
abfolument neceflaire pour l'éxécution du pré~
.mier.

Chiéyres fouhaitoit avec d'autant plus de paC.
líon l'éxécution.des trois arricies , qu'il étoíe
perfuade que fileCardinal Pentreprenoit ,ilen
viendroit infailliblement á bout;& que s'ilne
Pentreprenoit pas , ilfoudroít quil Pentrepri'e
lui-méme á Parrfeée du RoiCatholique enEf
pague *, ce qm rendroit fon miniftére d'autant:
plus odieux aux Efpagnols ,qu'il étoit étranger,
S* par c.onféquent moins redouté que Ximenez,
dont fe crédit étoit étabíi depuis long tems.

•IIprévoioir encoré que le contre
-

coup de cet-

te haine publique porteroit fur le RoiCatholi-
que méme , dont íl étoit important que le
Regne ne ccmmencát pas par des recherches
qui devoient faire tant de mécontens. Ainfi,
quoique Ximenez, par ce qu'ilavoit deja oh-
tenu,& par ce qu'ií demandoit encoré , pae-
ÍP-gest yiíibkmeui P Autorité Rciaie ,illidfu?



d'autant plus aifé de porrer fe RoiCatholique "*
fe lui acorder , qu'il lui fit voir que le profit
qui luí en rcvkndroit , valoít incomparable-
ment mieux que ce quil étoit obligé de ce-
der *, qu'éranr prét de partir pour l'Efpagne, ií
ne le cédoit pas pour long tems *, & qu'en tout
cas Pon pourroit obligcr ceux qui auroient été
pourvús par Ximenez á prendre de nouvelles
proyifions de Sa Majefté , d'ou il s'enfuiyrori
qu'ils lui auroienr toute Pobligation des Gou-
vernemens dont le Cardinal íes auroir pourvús,

Ximenez aiant obtenu ce qu'il demandoit 9iln'en fit point un nriftére :ilfot bien-aife
que l'on fcút qu'il avoit entre les maius de-
quoi dédommager ceux a qui ilferoit obligé
de faire quelque chagrín. Aprés, cerré précau-
tion,ilentreprit l'éxécution des trois arricies,
avec tant d'apíication qu'il en vint á bout en
tres

-
peu de rems. Iíretira tout ce qui avoit

été ufurpé du Domaine Roial , ou ce qui en
avoit eré donné par puré gratification. IItaxa

fes ufurpateurs á des fommes affez modiques,
& ne voulur pas que pour le paífé on éxigeát
ríen des poil'eífeurs de bonne foi. Ilracheta
ce qui avoit été donné á títre onereux , Se ne
voulut pas méme qu'on leur précontát lajouií-
fance. íl rérablir ainfi le Domaine dans fon
premier état. Ilexamina enfuite íes peníions ;
ilretrancha entiérement íes unes ,& modera
les autres

•
S: ileut en cela fí peu d'égard

a lui- méme ,qu'il n'épargna dans cerré oca-
fion , ni Pierre Martyr , ni Goníakz d'Ovie-
do. Ces deux Hiftoriensavoient écrir juíqu'akrs
tres

-
avantageufement de Ximenez : ils s'en

vengérent depuis ,Se en dirent autant de mal
qu'ils en avoient dit de bien.

Cét examen -fot firivide celui des dépeníes
de fe, Couronne -, ilen retrascha quánrité di-



fiutíks ;ric*fa bon nombre d'Offeiers , quine

férvant de tien ne kiífoient pas d'avoir de gros'
apointemens.
Iltraba enfuire á la derniére rigueur ceux

qui avoient abufé du maniment -des Finanees^;
illes condamna a de groífes fommes au profit
de Pépargne , Si ks contraignit de les paiec
par des emprifonnemens tres -rigoureux :Les

plus coupabks méme paiérent de leur vie, S:

de la confifeation genérale de tous leurs biens.
De ces deux fources , & de Padminiftration

exade des revenus de la Couronne (a laquel-
le ildonnoit fes prémkrs foins ) iien tira

tant d'argénr , que fans frire aucune nouvelle
impofition , ilfourhit avec éclat a toutes les
dépenfes de PEtat *, il aquita ks dettes im-

menfes que Ferdinand Se Ifabelle avoient ét'e
obíigez de faire ;ildégagea le Domaine

* ii
equipa des flotes pour la fúreté^ des cotes ,&
;pour la confervation des conqueres d'Afrique ;
illeva & entretint des Armées -, fit fortifier
des places ;batir Se remplir trois Arcenaux a
Medina del Campo ,a Alcalá ,Se á Malaga j

c'eft idiré,au milieu & aux deux extremi-

tez de la Caftille *, Se tout eda fe fiten moins
de deux ans que dura fa Régence.

IIétoit aifé au Cardinal , étant le maitre

abfolu des Finanees , de s'en ferie a lui- mé-
me Se aux fiens telk part qu'il eút voulu *, mais

la haute probité dont ilfaifoit profeffion ne
lui permit pas méme de fe dédommager des
pertes qu'on Pavoit injuftement contramt de
faire a Pocafion de la guerre d'Oran ;ilporta

la générofité jufqu'a emploier fes propres re-
venus pour ks befoins de PEtat , fans en avoir
jamáis pretendu d'autre avantage que celui de
l'avoir bien -fervi.

Une Réformation pareille á celle que X.-*,



menez venoit do faire ne pouvoit qu'avófr railbien des mécontens dans tous ks Ordres dePEtat. Le Cardinal qui avoit fait la ukie fefeut fi bien guérir qüll fe fit des amis de tousceux qu'on croioit devoir étre fes énemis ir-reconciliables :a la referve d'un aífez petítnom-
bre,que leur báífeífe ou kurs crimes rendoientméprifabks ;ilcontenta tout le monde.

Chievres avoit cru que k peu de tems que
Ximenez avoit á jouir de l'autorité qu'on íuia*
voitacordée, la luirendroir prefque inutile;mais
celui - ciquien feavoit plus que Chievres , feut
s'en prévaloir d'une maniere qu'on ne pouvoit
pas la porter .plus Íoin.
Iiferoit dificile de diré potitquoi Ferdinand

fe Catholique , qui étoit un Prince íi babile,
n'avoit donné le Gouvernement des Produces
qu'a des gens de robe , comme feroient nos
Intcndans ,Se celui des Places pour la plúpart
qu'a des gens d'une naiífance affez mediocre-,
Ximenez les deftitüa prefque tous ,& donna
tous ees Gouvernemens aux Granas de Caftil-
le , ou a des gens de fervice , á quí íe me-
nte tenoit lieu de naiífance , qui avoient bien
fervi PEtat , ou qui avoient ks qualitez re-
quifes pour -lui étre útiles. IIfembla dans cet-
te ocauon avoir abandonné fes anciennes má-
ximes , dont la plus inviolable étoit d'afoiblit
les Grands bien Íoin de contribuér á kuragran-
diífement. Mais cutre qu'il avoir befoín de
gens qui puífent foutenir la partie contre ceux
qu'ií avoit dépofez , Parrivée du Roi étoit fi
proche , qu'ils ne pouvoient avoir ie tems de
fe prévaloir conrre íui de l'autorité qu'il ve-
íioir de leur confier.

IIdépofa enfuite tous les Magiftrats qui
n'étoient pas capables de kurs charges , ou
qui s'ea étoient mal aquitc-z ,Se mit en kurs



d
hhcs tout ce qu'il connut ae gens de men-

te "qui avoient quelque fejer de fe plaindre

de 'lui il'ocafion de la Réformation dont

Pon vient de parler. .
Pour le Clergé ,comme le Rol Catholi-

que s'étoit refervé k nomination des^ Beneri-

ces , ilne fot pas en fon pouvoir de luí faire

autant de bien qu'aux deux autres Etats :auíh

n'étoit- il pas fineceflaire qu'il le fit *, puis

qu'outte que le Clergé lui étoit deja a-.fez

«.atache , iln'avoit prefque point cu de part

á la Réformation que Ximenez venoit de tai-

re. II ne laiífa pas de procure» k Chapeau

de Cardinal á i'Evéque de Tortofc , qui fot \u25a0

depuis Pape fous ie nom d'Adrkn VI.Se de-

manda pour Coadjuteur en l'Archevéché de

Toléde fe Dodeur Mora , quoique lon icut

que Pun & l'autre n'étoient en Efpagne que
oour le rraverfer.*

Ce for un co**p de bonne forrune de Xime-

nez d'avoir mis ainfi dans fes interéts tout ce

edil y avoit de plus confidérable dans la Cal-

tille *. puis qu'il recut dans ce meme tems le

premier échec qu'il eút recu depuis^ qu iletoit

entré dans leMiniftére. Horuc ,^ riere ame de

Barberoufle , aprés avoir bloque Bugie , s e-

toit emparé d'Alger , ravageoit de la les cores

d'Efpaone , Se menacoit de lui enkver les con-

quétes°qu'elk avoit'fait en Afrique. Ximenez

fitaufo-tót équiper une flote dans le deiiein

d'ataquer Horuc avanr qu'il eut le tems de íe

feítifier • il en ofrir le Commandemcnt a

Ferdinand d'Andrada , qui étoit tres
- capabk

do la commander ; mais Paiant refofe fur ce

que l'Armée que portoit cette flote n etoit

compofée que de nouvelks levees , dont 1on

ne pouvoit pas efipérer un grand fuccés ,Ü le

¿orina á Diego Veta,dont ilavoit eprouvc k

\u25a07



Vafeur au fiége d'Oran. Vera r,eut uas de tefcne a faire kver le blocus de Bugie ;ilfe ra-Viradla , Se contraigan Horuc de fe renfermerdans Alger : ilPy aífiégea auffi -tót • mais
aiant imprudemmenr divifé fon Armée en qua-
tre corps pour y donner un aífaut- general ,
il fur repouífé de rous corez avec grande per-
te , Se for obligé ¿c repaífer en Efpagne avecles relies de fon Armée prefque entiérementdéfaite.

Tie

Ximenez s'entretenoit familiairement avecfes amis lors quil en recut la nouvelk : ii
ne changea point de vifage, Se n'enparut point
ému ; íl dit á la Compagnie ce qu'on lui
mandoit de la défaite de Vera :ilajouta que
l'Efpagne avoit plus gagné dans cette ocafion
qu'elle n'y avoit perdu ; puis qu'elle s'étoit
défaite d'un bon nombre de feékrats , qui
n'étoient capabks que de troubler la tranqui-
li-té publique , Se dom ia plúpart eut fini fes
jours par la main des Bourreaux *, que ks éne-
mis ne fe réjou'rioknt pas long tems de cét
avantage , & qu'il en auroit bien - tót fa" rc-
vanche :íl continua enfuite á parler de ce qui
faifoit le fujet de k converfation avec la mé-
me tranquilíté que sil ne lui fot rien arrivé
de facheux.

Les énemis de Ximenez fe réjouirent en Cé-
eret de la mortificarion qu'il venoit de rece-,

voir , Se fes trois colégues I'Evéque de Tor-
tofe ,la Chau ,Se Amerftof, en prenant avaft-
tage , prirent la liberré de mettre leur nom
avant le fien dans la fignature d'une expédi-
tion , Se la lui envoiérent ainfi fignée , afín
qu'il fot obligé de mettre fon nom aprés fe
leur. Ximenez , qui ne s'ékvoir jamáis da-
vantage que lors qu'on entreprenoit de le ra-
baiffer , déchira froidement I'expéditfen ,or-



ri(t

Bolina au sécrétaire d'Etat qui la luí avoit

aporree de la refaire , la figna tout feu1 ,Sí

U fít toujours depuis ,ne raifant plus ihon-

neur á fes colégucs de kur envoier fes expe-

ditions á figner : lis s'en pkignirent haute-
ment *. mais Ximenez rien perfifta pas moms

dans ce qu'il avoit entrepris.
Il tra'ra ks Génois avec encoré plus de

hauteur :Le Vice
- Amiral de Caftille avoit

pris depuis peu fous fa protecHon une manie-

re de Pírate, nommé Jean Riviére,qui avoit

quelquefois fait des prifes fur eux *. trois galé-
res de Genes Paiant rencontré qui acompagnoit

fe Vice
-

Amiral , le lui envoicrent demander

dans le deífein de le punir , quand ilíeroit

entre leurs mains. Le Vice
-

Amiral crut qu il

v akít de fon honneur de le liv-rer a Ces ene-

mis, & k refufa. Sur cette réponfe ies_ trois

Galéres Génoifes fe mirent a canoner foneuie-

ment laGalére de Riviére ,& le Vice -Amiral

s'étant' mis en devoir de le défendre ,des «oís

Galéres Pataquérent lui
-

meme,luí coulerent
a fond une des fiennes ,& en mirent une au-

tre hors de fervice. lis firent pis ,Riviére

aiant abordé malgré eux , & s'étant retire dans

Carragéne , ils titérent píufieurs volees de -ca-

non fur cette Ville.
Ximenez averti de kur infolence, apres a-

voir refofé d'entendre leurs Députez, fit arre-

íer leurs éfets", kur ordonna fous peine de la

vfe de fortir dans vingt- quatre heures des ±*tars

de Sa Majefté Catholique ,&defendit tout com-

merce avec eux :Ilavoit meme deja donne les

ordres pour aler ravager leurs cotes avec le

for & le feu ;mais ils conjurerent cette tem-

pere par une Ambaifade tres
- foumife qu ils en-

\u25a0voiérent a Charles dans les País
-

Bas.

Quoique Ximenez parto umquement ocupe

'-::



des afaires d'Etat , ílne kiífoit pas de dónneí
une partie de fes foins a celles de fonDiocé-
fe Se de I'Inquiíition. Ilavoit fait meme de-
puis peu quelques éxécutions fanglantes de píu-
fieurs Juifs &Mahométans, qui aprés avoir em-
braífé la Religión Chrétienne ,étoient retournez
a leurs premieres erreurs. Ceux qui en étoient
échapez , fe pkignoient qu'on faifoit périr rous
ks jours un grand nombre d'innocens , dont
tout le crime confiftoit a avoir des gens inte-
reífez a leur perre. L'on avoit fair ces plain-
tes depuis long tems, comme on les fair enco-
ró aujourd'hui, &on les avoit toujours faitin-
Utilement.

Pour juger fí elles étoient bien fondees ,iln'y
s qu'a fopofer [ce que ceux qui font un pea
ínformez des procédures de ce Tribunal , fa-
vent étre inconteftable ] iln'y a dis-je qu'á
fopofer trois chofes : Que dans l'Inquifitioa
fe dékteur eft conté pour témoin :Qrion ne
donne aucune connoiífance aux acufez de ceux

qui les acufent *, & qu'il n'y a point de con-
frontationde témoins.

Les juifsqui étoient alors en Efpagne ,& ce
qui y reftoir des Maures qui avoient embraífé
ía Religión Chrétienne , qui y étoient en grand
nombre , aprés avoir fait long tems &inutile»
ínent leurs plaintes for les trois chefs que l'on
vient de raporter , & fe voiant par la expofez
tous les jours á la vengcance de kurs énemis,
députérent enfin a Bruxelks pour cbrenir du
Roi que l'Inquifirion for ces trois chefs fut o-
bligée de fe conformer a Pufirge de tous les
autrts Tribunaux tant écléfkflique.s que fécu-
liers. Leur demande paroiífoit jufte ;mais ce
qui parkir le plus haurement en leur faveur ,
eft qu'en arrivanr ils avoient fair de grands pré-
fens á tous ceux du Confeií, Se ofroknt au-Roi



4
«latre-vingt milk écus d'or, s'il vouloit leur a-
cordcr leur demande. lamáis propoíition ne fut
faite plus á propos :Charles étoit fur fon dé-
part pour l'Efpagne , & ilavoit^ befoín d'ar-
gent -, tout paroiiibic done difpofé a ks fatis-

ferie.
Mais Ximenez aiant apris d'Aiala ce qui fe

\u25a0paíToit aBruxelles, ilen écrivit á Charles avec
autant de forcé que s'il fe fot agi de renverfer
les Loix fundamentales de la Caftille. Illui
\u25a0raporta l'cxempk de Ferdinand ,iqui ks me-
mes gens qui le folicitoient de violer les loix
étabíies par fes peres, avoient oforr jufqu'a fix
cens mille écus d'or dans le plus grand befoín
d'argent qu'il eíir jamáis eü ,c'eft á diré, lors
«qu'il étoit prét d'entreprendre la conquere de
laNavarre , ce qu'il avoit généteufement refo-

fé. IIajóme , que fi l'on teformoit les trois
chefs, dont Pon fe plaignoit, l'Inquifition ñau-

roit plus de témoins *, ou que fi elle en avojí,
iis feroient tous les jours expofez a étre poig-
aardez par les acufez , ou par kurs partifans.
Enfin illuiprédit un foulevement general dans
toute l'Efpagne, s'il entreprenoit de paíier ou-
tre. IIn'en falut pas davantage pour obliger
•de renvo'í'er les Députez fans kur rien acorder,

Se les trois chefs des procédures forent d'au-
tant mieux établis, que Pon avoit faitdevains
éforts pour ks renverfer.

Les Députez re vinrent ainfi de Bruxelles fans
avoir rien obtenu jmais aiant publié,ou a def-
fein ou imprudemment, que le Roi, quoi qu'on

afedat d'en publier , n'étoit pas prét de paífet
en Efpagne ; Se que les Fiamans ,_ qui apréhen-
rioient de fe voir réduits en Provinces de cette
Monarcbie, n'épargnoient rkn pour le reteñir,

l'on vit par tout de fi grandes difpoíitions a
un fcoikmeiu general , que quelque kteret
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deyon durerque jufqu'á Parrivée duRoi, ilfotobligé de lui mander, qu'a moins qu'il ne fotrefolu de perdre l'Efpagne, & de voir fon rie-re Ferdinand elevé for le Tróne, ÍPfaloit par-
tirmceífament :Que quant á lui,iln'avoit pú
apaifer le peuple ,qu'en faifanr préparer la Flo-
te qui devoit Pefeorter ,qu'elle partiroir def-
qu'eíle feroit en état; Se que Sa Majefté de fon
cote devoit tout préparer pour fon départ.

Cependant quoique Ximenez n'épargnár rienpour reteñir les peupks dans le devoir jufqu'a
íarnvee du Roí , les mécontens augmentoient
tous les jours. ílétoit arrivé pluííeurs perfon-
nes des País -Bas, qui avoient publié que Pony faifoit paffer tous les jours d'Efpagne des fom-
mes d'argent ,qui toutes immenfes qu'elles é-
íoient, n'étoient pas caoables de fatisfaíre Pa-
varice des Miiriftres de Sa Majefté :Que fiElle
prétendoit les introduire dans le Confeií, iln'y
avoit plus ni Charges niBénéficcs aufquels les
Efpagnols puffent prétendre • qulls vendoierrt
pubhquement fes unes Se ies autres *, &que fi
cela continüoit ,Pon n'y verroit bien -tót que¿es gens qui en feroient tout á fait indignes»
des fimoniaques Se des impies._ _ Ces bruits s'étant répandus par tout,pluííeurs
Villes s'aflemblérenr pour en délibérer ,Se le
-réfulrat fot , que Sa Majefté feroit fupiiée de
n'admettre dans fon Confeií d'Efpagne,aux Char-
ges, auxBenéfices, Staux Gouvernemens , quedes naturels du País. 'Quoique Ximenez fut
perfuade qu'ils n'avoiedr pas tout le torr , il
ne laida pas de s'opofer de tout fon pouvoir a
arfes Pareilles délibérations ,qu'iltraitoitd'inju-.
rieufes a Sa Majefté. Mais Pinterét ,la plus
.orre^de toutes les paífions , avoit télement é-
ehaufe tout fe monde,qu'd ne put les apaift*



fífcn ie chargeant d'en écrire luí -meme a **»**?.

Majefté :IIle fit,& ie fit avec, chaleur *, Se
donna par lá le coup feral a fa fortune.

Les Courtifans de Bru'xelks perfuadérent au
Roi que le mal n'étoit pas a beaucoup prés íi
grand que Ximenez k faifoit *, qu'ildébitoit fes

propres fentimens en faifant fembknr d'apuiei*
ceux des peuples ;Qu'en exclüant fes plus fi-
déles ferviteurs des Gouvernemens , des Char-

les Si du Confeií, ilne travailloit qu'a fe ren-
dre neceflaire , Se a teñir ,Sa Majefté dans une
dépendance éternelle de lui Se des fiens :En
un mot comme ils crurefit qu'il avoit conjuré
íeur perte ,ils conjurérent la fienne ,Si fe li-
\u25a0guérent efttr'eux pour y réiiífír. _

Cette ligue ñe put erre fi fécrette , que k
-plu

-
part des Grands de laCaftille n'en foffent

informez. Iln'en faíut pas davantage pour les
faite foukver contre Ximenez :lis vouloienc
en^ac-er les Vilks ks plus confidérabíes dans
leur

D
parti*, mais laFlote qui partit au mois dé

Juilkt pour aler efeorrer kRoi, aiant perfua-
de tout le monde qu'ilne pouvoit plus tarder
á fe rendre en Efpagne , chacun demeura dans
le devoir á la referve des Grands ,qui ne pou-
vant foufrir les hauteurs de Ximenez,ne cher-
choient qu'a s'en vanger. Mais avant qu'ils en
euífent trouvé Pocafion ,le Cardinal penfa fe
hrouilkr avec lePape ,de la maniere qu'on va
leraconter.

LeonX. de lamaifon de Médkis , avoit fuc-
-cédé á Jules II.a Páge de trente -fix ans par
une confpiration des jeunes Catdinaux contre

les vieux; ouplutót, comme portent de bons
mémoires, par un abcés qui lui eré va dans le
Conclave , dont la püanteur fit juger qu'il ne
vivroir pas long tems. Iléroir naturélement
ísagaifique,Si le plus fouvent liberal ijuCgi'k
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fe prodigalité, Iiétoit aifé de juger qu'étant
de cette humeur ,les revenus de PEtat Ecclé-fiaftique , Se. ceux qu'il recevoit des autres Pro.vanees Chrétiennes, ne fofiroientpas long tems áfa dépenfe. IIfalut en éfet avoir recours aux voies
extraordinaires ; Se comme l'Efpagne faifoit
profeffion , su moins extérieurement , d'une
grande dépendance á Pégard des Papes & duSaint Siége ,& qu'elle étoit alors gouvernée
par ks deux Archevéques de Toléde & de Sa-
ragoffe, que l'on préíumoit'ne devoir pas s'o-
pofer aux defieras de Sa Sainteté *, Pon a-dreífa une Bulle au Nonce qui étoit alors enEfpagne , par laquelle iiétoit ordonné a tous
Ies_ Eccléfiaftiques de pa'fer au Pape pendant
trois ans ,la dixme de tous kurs revenus.

Lemotif d'une levée fi extraordinaire n'eutíri la baífeífe nik malignité que les énemis du
Saint Siége luí rmputérent. IIn'y en avoir ja-
máis eu de plus fpécieux ;Pon prétendoit Pem-
ploier toute entiére á repouífer Selim ,qui a-
pés avoir acru i'Empire des Tures prefque de
ia moitié par la conquéte de ía Sirie Se de i'E-
fypte, menacoit l'Italie, & fe vantoit de Paí**
fojétir en moins de deux campagnes.

,Que ce fut raifon ou pretexte , le Nonce ,
qui apréhendoít la fermeté de Ximenez , s'a-
dreífa d'aborr aux Arragonois *, mais iltrouva
des gens atachez a leurs priviléges , qui fans

•tifer de détour s'opoférenr hautement á l'éxécu-
tion de laBulle ;Se pour rendre kur réfos plus
autentique ,ils fe firent en plein Sinode na-
cional.

Le Nonce rebute de ce cote - la,s'adreífa au
Clergé de Caftille : IIfe difpofoir deja a s'af-
rcmbler pour faire un parril refos ;mais Xime-
•nez Pempécha , fe chargea lui feul de cette
-éfaire,& fei promit que laBulle,dont iis'a-
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riífoít , feroit auffi -peu éxécutée en Caftille

S'en Aragón. IIéctivit auffi -tót driedement
¡Sa Sainteté, que toutes ks fois qu Elle au-

roit de véritabks befoins ,bien lora de luí re-

fofer la dixme, que tout fon revenu &les tre-

fors de fon Eglife feroient entkrement a fadif-
pofition*. mais qu'il y aloit de fon honneur &

de celui du Saint Siége de fopofer de faux be-

foins :Qu'on n'étoit pas en Efpagne fi peu mi-

truitdes afaires du mondé, qu'on n'y icut fort

bien qu<* Seli'm ne fongeoit a ríen moins qu a

átaquer PItalie*. Quil fuplkit done Sa Sainte-

té de luimander fes intentions ,puis qu ilti>f-
toit pas réfolu de paffer outre ,jufqu'a ce qu il

fes eut apris d'Elk-méme. IIadrefla cette

lettre a Arreaga, fon Agent enCour de Rome ,
&kiordonna d'en foliciter la réponfe. El e _
fot telk que Ximenez pouvoir la fouhaiter ;le

Nonce fut defavoüé , Sí Pon ne parla plus en
Efpagne d'aucune contribution. L'on peut ju-

ger pourtanr fi leNonce avoit tort*.puifque la

Bule fot éxécutée a 1.a rigueur dans les Etats

de Sa Sainteté, Se dans le refte de PItalie avec
quelque modification.

Ximenez étoit a peine fortí ae cette afaire,

qu'il lui en furvint une autre. L'on a vu que

le Duc de PInfantade n'étoit pas de fes amis :Un

procés érant forvenu a ce Duc contre leComte

de Crunna , & craignant de leperore fi fe Car-

dinal en étoit juge , ilobtint des lettres de
Charles, par lefquelles il fe refervoit da con,

•noiíTance de cette afaire , lors qu ilferoit fur
les lieux, Se défendoit cependant toutes pour-

fuítes. Ximenez s'en plaignithautement, Sr e-

crivit fi fortement au Roi de cette afaire, quil
penfot enfin qu'eík fot jugée par ks Tuges ordi-

nrires IIen arriva ce que leDuc avoit prevu * il

£erdit fon procés. ílne témoig-na pas pour lors
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fonrdfentiment'.rnais quelque tems aprés le grand

Vicrire d'Alcala aiant envoié lePromoteur a

Guada!ajara 5quiapartenoit au Duc ,pour y taire

quelques procédures , leDuc luí fitdonner des

coup de baton, fous pretexte quil *-<>«en-

trep
P
ris fur la Jurifdidkn de Bernardín de Men-

jk,r„n Cv¿J aui étoit Archidiacre du Eeu,
doffe fon frere , qui etoi

&menaca lePromoteur de fe taire pena ,

prenoit envié de revenir. LePromoteur fota Ma-

driten porter fes plaktes a Ximenez.
Le Cardinal, qui jugea bien qu'on ne s en etott

Pris a fon Oficier que pour fe vanger de luí, Se

que cetto kjure retomboit toute entiere for íut-

Sie menica hautement ¿'-communication fe

Duc S- de le dcpouiller de toutes íes ter-.es-,

?ü ne fe foumetoitd toutes les ktisfadions^que
l-Eelifc a acoutumé á'impofer pour de pareils

excés LeDuc ne Peut pas plutót apris,quau

plus fort de fa colére iliuienvoia fon Cha-

Sin pour lui diré de fa part toutes les m'u-

Ss les plus atroces dont put s'ayifer. Le

perfonnage étoit des plus difíciles a faire:Ce-

pendant Chapelain qui craignoit la viokncé
duDuc, fot obligé de sen charger kpart t

for Pheure pour aler trouver le Cardinal . II

fe mit a geíoux deyant !ui,& apres luí avoij
demandé pardon de ce qu'il aloit luí diré ,i
luí repéra mot á mot toutes ks mjures quil

avoit oui diré au Duc, .
Le Cardinal quin'étoit pas moms furpris de

la naivetédu Chapelain, que de Pemportement

du Duc ,ne laifla Pas/e Pecouter auffi froi-
demenr, qué sil lui eut fait un compliment :

IIne changea ni de vifage ni de pofture ;i

fe contenta ,aprés l'avoir repris ,de ce quil
s'étoit charlé d'une commiflion fi peu feante a

une perfonne de fon caradere ;, de le ren-

-dk- au Duc,cu lui dilant quil le-ttouvetoii-
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lien faché a fon retour de toutes fes impertí*

ircnces qu'il lui avoit fait diré.

En éfet le Duc revenu de fon emportement,

trouva fort mauvais qu'on ne Peut pas empéché
de faite une pareille extravagance :IIgronda

fort fon Chapelain de ce qu'il lui avoit trop e-

xaftement obéi *, Se le rcnvoia fur fes pas poi.it

en faire des excufes au Cardinal. Le Conné-
table de Caftille l'aiant trouvé dans cette dif-
pofition.lui ofrit fon entremife pour fon acom-
¡nodement avec Ximenez. IIPaccepta *, &le Car-

dinal aui n'oublioit jamáis les borníes ariions ,
&qui fe fouvenoit encoré que le Duc avoitre-

Fufé des'unir contre lui avec Pedro Girón ,né

s'en éloigna pas. L'on convint du jour & du

Ifeu de l'entrevúe :Elle fe fie a Foncatallio *.

Pon s'y rendir de part & d'autre , fens autre

-compagnk que de quelques amis communs.
Comme l'on éroit au plus fort de la conto-

rnee ,ilartiva un incident qui faillit á tout

-rompre
* Pon enteridit un grand bruit de che-

vaux ,& ks fanfares des trompettes qui mar-

choient a leur tete. Le Duc Se ieConnetabk
en parurent fort forpris,&ne firent aucune di-

Abulté que le Cardinal riusát de mauvaife foi,
Se ne les eut atirez aFoncarallio pour fe faiíir
du Duc. Ximenez de fon coré qui n'avoit don-

né aucun ordre, ne pouvoit déviner ce que ce

pouvoit étre. Ilfut queftion de le fayoir. Ce-

toit Jean Spinofa, Capitaine des Gardes au Car-

dinal, qui aiant apris qu'il éroit á Foncarallio,

Se s'étant imaginé qu'il n'étoit pas de fa dig-

nité qu'il revínt auffi -mal acompagné qu'il e-

toit partí , étoit venu avec tous fes Gardes

pour lui faire efeorte á fon retour. Ximenez
aprés Pavoir bien grondé du contre

- tems qu il

venoit de faire , le renvoia for fes pas , luí

défondant de s'ingérer a Pavean: de devine* íes

X
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fe Duc TC fold" Car<!in;,Iachev^ e g»gn«JeUuc. Lacommodement fe fitavec to,r Pf
ci1 «ion, u chacun s'en retourna chez foi fortfatisfa de ce qui s'étoit paífe a Foncarallio!Entre fe s cnofcs que Ximenez s'étoit propo-íé dexecurer pendant fa Régence , celkLn^

Pksacaur3é J d;;L-^-
Pioees qui étoient entre des perfonnes pu^an-
PouMa idftf

Pa rUCU lm' L
'
aniOUr <-u '»- avo"

Í n
JUftl"ne Y Faetón pas de foufrirque ion confumat ks derniers en fiaiz, &queks P rem,ers abufant de kur autorité

impunernentce quine leur apartenoít pas IIavoit de la forte terminé un grand nombre deprocés que fe chicane auroir rendus érernels Ií
focheu-í?^ CC? ?' 3

"
0n beí5UCOU P •«»"achcu.es ,.dont il s'étoit toujours trié avec a-vanage, quelquefois par adre/fe, fe plus fou*vent par autorité. r

11 en arriva ce meme a Pocafion du de'méléquil eut pour le meme fujet avec le ComtedUregna. íl fot pouífé de part & d'autre aux
Iiy avoit procés entre ie Comte SíGuixada pour leDomaine de Villafrarre prés deValladoiid :Le Comte en étoit en poífefnon ;

Guixada vou oit y rentter*, ilétoir inférieur en
droit de fon cote. L'afaire aiant été portee auConfeií deValladoiid, Guixada gagna Con IZ
TLZT/aT^V^ P^^dé que le Com-áeíZ .f'd acIUIefcer *kSentence, ildemanda 3 Ximenez un Huiflfer & des Sereenspour fe remcrrre en poífeffion.Par malheur, ou ded íf n forme,fe fils du Comte d'Uregna fe rouval* füarratre , ferfque i'Huiffier & fes Sergerey
«rweteat. IIétoit acompagné du fils du Coníé-
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Íabk,<fe celui de 1' Amiral, Si du fils du Düc d'Al-
buquerque.Ils ne s'opofécent pas feulement a l'é-

xécution de la commiffion ;mais l'Htnflier aiant
voulu verbalifer , ils le chargérent de coups de
baton, luí St fa troupe, &kréconduiíirentde la
forte hors des portes de Villafratre. Ces Oficiers
fubaiternes ainfi mal traitez forent porter leur
pkinte au Confeií de Valladolid : Le Confeií o:-

donna auffi -tót que ks Milices du país marche-
roient pour faire éxécuter la Sentence rendue.
L'Evéque de Malaca , Préíident du.Confeii , fe
mit á kur tete ; Se l'on aloit affiéger Villafra-
tre dans ks formes , iorfque le Connétable ,
qui voioit fon fils engagé dans cette mechante
afeite , s'y rendir, dans le deífein de l'en tirer

á quelque prix que ce fot. íl fit tant, partie

par autorité , partie par prieres , qu il obligea

enfin ees jeunes Seigneurs a fortir de Villarra-
tre, & a laiífer I'Evéque éxécuter en liberté
ks ordtes du Confeií, don: ilétoit Commiflaire.
IIfot endite trouver I'Evéque , Se comme ce
Pré at étoit des plus modérez ,il.n'eut pas de pei-
ne á obtenir de luique Pafaiteen demeurát la »
c'eft á diré , que ees jeunes Seigneurs ne fe-
roient point impliquez dans des _ informations
Se dans des procédutos ofo^Qjxvobgnt^vo^d^es
ditesH

4

p_o';r máxime inviolable,

qu'il ne faloit jamáis diflirouler les moindres
atentats contre l'autorité fouveraine , blama
la condcfcendance de I'Evéque , ordonua
prife de corps contre les coupables , les fit

citer a fon de trompe, & envoia PAkaide Sar-

miento avec de bonnes Troupes pour leurfai-
re leur procés, Se pour démoiir jufqu'auxfon-
demens Vilkfratre quikur avoit fervi de re-
traite.

Lesjquatre jeunes Seigneurs rieurent pas pin-
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tót apris ce que Pon venoit d'ordonner contr'cux,
qu'aiant ramafle rout ce qu'ils purent des vafefaux de kurs peres ,ils rentrérent dans Villa-fratre,téfolus de le défendre conrre Ximenez,
ou de s'enfevelir fous fes ruines. Ilsfirent pis,
Sarmiento ks aiant afiiéciez dans ks formes ,
aprés avoir dit contre le Cardinal toutes les
injures dont ils purent s'avifer , ils firent trai-
ner fon fantóme par les rúes , Se le mirent en
piéces.

Cependant le Siége cbntiniioit toujours ,&
Villafratre réduit á Pextrémité ne pouvoit plus
teñir , lorfque les jeunes Seigneurs trouvérent
fe moien d'en fortir ,abandonnans ce rtriféra-
bk lieu a la derniére défolation. lisen étoient
a peine fortis, que Sarmiento y entra, leruina
juíqu'aux fondemens ,& y fit kbourer & fémer
du fei *. fept des principaux habitans , qui a-
voient injurié PHuiflier , furent fouétez publi-
quement *, Se un domeftique de PAmiral,quiy
avoir conduit quelques gens de défenfe , fot
traite de méme :Pour les jeunes Seigneurs quí
s'étoient feuvez de Villafratre,ne trouvant point
de retraíte affez silre contre l'autorité de Xime-
nez,ils furent obligez de fe retirer dans fes
montagnes des Afturies.

Comm'iis apartenoient prefque a tous ks
Grands de Caftilie, ily en eut peu qui ne s'em-
ploíaflent auprés du Cardinal pour faire leur
acommodemenr *, mais voiant qu'ilperfiftoit a
fes faire punir a la rigueur ,ils s'adreflerenr au
Roí,& emploiérenr tous kurs amis pour ob-
tenir de fei qu'il fe refervát laconnoiífance de
cette afaire , Se qu'il fefpendít cependant tou-
tes les paurfuires. Ximenez lui écrivir de fon
cote, &Iui repréfenta avec tant de forcé les
conféquences de Padion donr il s'agiifoir,que
-cerré afaire luí fot renvoiée pour étre iugée ea
•dernier -Reflcrt.

" " "



L'on ria point de prcuves fiXimenez avoit
laiffé preífentir qu'ii ufetoit de clémence ;

mais íl eft certain que les peres des quatre

Seigneurs ks obligérent de fe remettre dans
les prifons de Valladolidi Toute la Canille en
fufpens atendoit la fin de cette grande afaire j
mais Péronnement redoubla d'une étrange ma-
niere-, lorfquc l'on feut qu'ils avoient tous

quatre été condannez a mort comme crimi-
néis de Léze

-
Majefté. Jufques láXimenez a-

voit laiffé agir la Juftice -, mais íe Jugement
n'eut pas plutót été rendu ,qu'il en fufpendít
prémiérement l'éxécution. Illeur pardonna
enfuite *, Se le fit d'une mmiére fi noble ,qu'il
étoit aifé de juger qu'il s'étoit fait violence en
les pourfuivant auffi rigoureufement qu'il avoit
fait. L'on ne peut pas nier qu'ilne futnaturéle-
ment févére *, mais Pexemple que Pon va ra-
'
porter ,fufira pour convaincre qu'il ne Pétoit
datss l'éxécution que par raport á cet amour
fouverain qu'il avoit pour la juftice.

Lors des díférends entre ie Cardinal ,Carva-
jal qui avoit été deftitué de PEvéché de Sí-
gu'enca á la priére dejuks II.& Frédérk de
Porrugal qui lui avoit été fubftitué , tout le
Diocéfe aiant pris parti pour Pun ou pour l'au-
tre, Pon en vint enfin á une guerre ouverre,
Iife fir á cette ocafion une infinité de defor-
dres , par-ticuliérement dans la ville d'Alma-
z.an ,qui apartenoit au Comte de Montaígu.
Le Confeií de Madrit fe crur obligé d'y envoier
un Commiífaire avec main forte.pour informec
contre les coupabks. Ce Commiífaire éxécutoífi
fa commífiion avec tant de rígueur,que íe Comte
de Montaígu , aprés lui en avoir fait fouvent
& inutilement des rémontrances , fut obligé

\u25a0 d'écrire au Confeií pour le prier de ie révo-
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faux a kur devoir. Le Confeií n'aiant eu égard
ni a fes priéres ni a fes oífres , Se le Commif»
faire continüant toujours fes fanglantes éxécu-
tions avec une crüau.té qui a peu d'exempks ,
fe Comte tonche de la défolation de fes vaf-
faux,monta a cheval, acompagné de fes amis,
chaífia leCommiífaire Se fes fupóts , Se rétablit
l'ordre Se la tranquilité dans Almazan.

Le Commiífaire en porta fes plainres au Con-
feií , &le Comte y aloit étre condanné rout
d'une voix comme criminel de Léze

-
Majefté ,

Iorfque Ximenez ,contre Patente de tout le mon-
de, s'y opofa. Iirepréfenta que le Comte s'é-
tant adrede au Confeií , ilavoit du lui rendre
juftice *, que ne Paianr pas fait , fi Pon avoit
faillidans cette ocafion , la faute en étoit au
Confeií :Que le Comte n'étoit pas obligé de
laiíkr égorger tous fes vaífaux *, qu'en aiant pris la
défenfe fur un déni de juftice,iln'avoit faitqu'u-
fer de fondroit. Ximenez fítpJusdl voulutque fe
Comte fúrrecu partie contre ie Commiífaire ;8*
fes excés aiant été prouvez ,ille fit paíferparla
rigueur des Loix. Cetre adion de modération
&de juftice atjuit d'autant plus de gloire a Xi-
menez , que tout lemonde favoit que leCom-
te de Montaigu n'étant pas de Ces amis ,ilpou-
voit le perdre fans s'arirer aucun reproche,
•puis qu'il n'avoit pour cela qu'a laiífer agir fe
juñice fans s'en méler. La mort de I'Evéque
de Pkcenrino acheva de pacificr le Diocéfe de
Siguenca. Cer Evéché fur donné a Carvajal,Sí
Frédéric demeura en poííeffion de celui de Si-
guenca

Le Cardinal ne fortit ni fi rár ni fí aifément
du démele qu'il eur avec le Duc d'Alve tou-
ehant la Commanderie de Confuegra , Ja plus
riche que l'Ordre de S. Jean de Jérufalem pofe
fedat enEfpagne. Antoine de Zuniga eq avoit
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été pourvu par leRoiPhilippe fur la démiffioia
de fon Oncle, qui en avoit été long temspai-
fibk poífeifeur :La nomination du Roi avoit

«été confrimée par le Pape, & Pon n'avoit omis
aucune des formalitez requifes pour rendre le
droit de Zuniga incontcftable ;mais le Roi Fer=>
dinand Pen avoit dépouillé contre toute juftice s
S* Pavoit donnée á Diego de Toléde, troiíiéme
fils du Duc d'Alve, pour recompemer íe pére
qui venoit d'achever la conquéte de la Navar-
re. íl y avoit fix ans qu'ii ia polfédoit , iorfe
que Zuniga , qui avoit été obligé de ceder a
la forcé, en porta fa plainte a Ximenez :Iíla
recut, Se promit de lui tendré juftice. Le Duc
d'Alve perfuade qu'il tiendroit parole, ne vou-
kt pas que fon fils comparüt á Paflignation qui
íui fot donnée :Ils'adreik díredement au Rois
Se le pria d'évoquer la caufe au Confeii de
Rruxeiks.

Ximenez s'y opofa,S: fitib-avenir íe Roí que
de pareilks évocations étoient conrraires aux
Loix Se auxPriviíéges de la Caftille; &que de
plus 5a Majefté luiavoit forméíement pronris
de ne ks plus acorder. Aínfi le Duc d'Alve
ne pouvant obrenir l'évocaríon , eut recours i
la Reine Germainc , afín qu'elíe interefsat ks
Rois de France & d'Angkterre dans fon afaire.
La Reine ie fit, & les deux Rois écrivirenr a
Charles pour le pricr- de reteñir Pafaire , 8z
de la décider iui-meme , lors qu'il feroit fur
les lieux. Charles ne pouvant rien réfofer á une
fi puiífante inrerceífion , fe referva kjugement
du procés malgré toutes les remontrances du
Cardinal; mais ce fur a une condition dont le
Cardinal feut bien fe prévaloir. Les iettres que
le Roi luí écrivit fur ce fujet , portoknt ex-
preífément , qu'en atendant qu'il put fur les
Ifeux concoide de eetr.e afaire-. h Corntsande-**


